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Lizia courrait pour essayer de semer le dragon vert émeraude qui la suivait. Elle était à bout de souffle, cela faisait plus de 30 minutes qu’elle courrait pour le semer, mais il la rattrapait toujours. Lizia était une humaine. Ses cheveux blancs comme neige ondulés qu’elle gardait détachés lui arrivaient aux épaules ; ses yeux violets donnaient l’impression à ceux qui la regardaient d’être hypnotisés. Avec sa peau bronzée, Lizia était une beauté que peu d’humaines adultes pouvaient atteindre naturellement. Malgré son jeune âge, à 13 ans, Lizia en paraissait 16, grande et mince, un corps souple et musclé. Si Lizia ne vivait pas parmi les dragons, elle aurait fait tourner la tête de tous les hommes qui auraient croisé son chemin. La jeune fille se prit le pied dans une racine et se retrouva par terre. Le dragon vert qui la pourchassait en profita pour la rattraper et lui sauter dessus. Lizia éclata de rire.


— Tu as gagné Persan.


— C’est la deuxième fois aujourd’hui. D’habitude, tu gagnes toujours, est-ce que quelque chose te tracasse ?


— Non, mais en ce moment, j’ai l’impression que mes jambes sont moins fortes que d’habitude, comme si j’avais des fourmillements.


Persan regarda son amie avec un air soucieux. Lizia et Persan avaient le même âge. Ils avaient grandi ensemble et étaient très vite devenus inséparables. Bien que Persan soit un dragon et Lizia une humaine, leur amitié était indestructible.


— Si on rentrait ? Comme ça, tu te reposes pendant que moi, je vais nous chercher un truc à manger et je te l’emmène chez toi.


— Oui, je veux bien. C’est vrai que je suis fatigué. Je t’attends dans ma chambre et surtout, pas un mot à Linka. Tu la connais, elle va en faire toute une histoire.


— C’est ce qu’on appelle une mère, dit le dragon en avançant.


Lizia le suivit en pensant à Linka. La dragonne était la seule figure maternelle qu’elle n’ait jamais connue. Cette dernière avait aimé Lizia, comme l’aurait fait une mère. La jeune fille lui rendait cet amour, mais parfois, elle se demandait qui étaient vraiment ses parents. Jamais elle n’avait vu d’humains à Dragonite, la terre des dragons, mais il y avait forcément des êtres humains quelque part, puisqu’elle en était une elle-même.


— Maman, je suis rentrée, cria la jeune fille.


Elle arriva dans le tronc d’arbre géant qui lui servait de maison. Une magnifique dragonne blanche et marron sortit de la cuisine et dit :


— Lizia, ma chérie, j’ai préparé des cookies si tu en veux ?


— Persan doit ramener à manger, mais je vais en prendre quand même, parce qu’on ne sait jamais ce qu’il va rapporter.


Linka rit en regardant l’enfant qu’elle aimait, comme si elle l’avait mise au monde. Elle pensa « Oh ! Ma chérie, j’aime te voir heureuse et insouciante ».


— Je vais t’en préparer une assiette. Je ne veux pas que ma fille chérie meure de faim à cause des excentricités de son ami.


À cet instant, la tête de ce dernier passa par la porte :


— Bonjour, madame Linka.


— Bonjour Persan, alors qu’as-tu rapporté de bon à manger ?


— Maman a fait des sandwichs au beurre de cacahuète.


— Cela me paraît bon, mais je vous rajoute quand même quelques cookies. Je sais que tu les adores, Persan et Lizia aussi.


La jeune fille prit l’assiette des pattes de sa mère et monta dans sa chambre avec son ami. Tous deux mangèrent en discutant des derniers potins sur les dragons de l’école, puis Lizia dit :


— Je vais chercher à boire, tu m’attends ici ?


— Oui, vas-y, je ne bouge pas.


Lizia descendit les marches pour aller à la cuisine, quand elle entendit la voix de Yoko. Ce dernier était le sage de la terre des dragons. Il était aussi le plus vieux de tous les dragons que Lizia connaissait ; il avait une peau noire, comme de l’encre, mais les quelques poils qui sortaient de ses oreilles en touffe étaient aussi blancs que le lait de dragon que Lizia buvait au petit déjeuner. La jeune fille s’arrêta et ne bougea plus. Elle venait d’entendre son nom dans la conversation :


— Écoute Linka, tu savais que ce jour arriverait. Je te l’ai moi-même dit le jour où je te l’ai confié. Cette enfant a une mission à accomplir, c’est la raison pour laquelle j’ai donné l’ordre de la faire enlever. Nous devions la protéger pour qu’elle accomplisse sa destinée.


— Mais Yoko, ce n’est encore qu’une enfant. Ne peut-on pas attendre encore quelques années ?


— Linka, tu sais bien que cela ne dépend pas de moi, ni de personne d’ailleurs. Je l’ai vue en vision. Le moment est proche et elle sent ce changement s’opérer en elle, elle se pose des questions. Linka, tu sais qui elle est et ce qu’elle doit accomplir. Tu dois laisser faire le destin et ne pas chercher à la retenir.


— Je sais qu’elle est la princesse des dragons, je sais que c’est elle qui nous sauvera tous, mais je sais aussi que ce sorcier veut la tuer. Il la cherche depuis le jour de sa naissance. Il l’avait retrouvée et s’apprêter à la tuer. C’est la raison pour laquelle tu l’as faite enlever, mais ici, elle ne risque rien. Pourquoi son destin l’appellerait maintenant ?


— Parce que Hatar le sorcier a fouillé tous les autres mondes et que le seul endroit auquel il n’a pas pensé, c’est la terre des dragons. Il est rusé, il va bientôt comprendre qu’elle est à Dragonite depuis toutes ces années. Il tuera tous ceux qui se mettront en travers de sa route et Lizia ne laissera pas cela arriver :


— Il suffira de ne pas lui dire, nous pouvons,


Lizia ne laissa pas sa mère finir sa phrase. Elle se montra en disant doucement :


— Vous pouvez quoi, maman ? Mourir pour moi ? Yoko a raison, je ne laisserai pas cela arriver. Je veux savoir la vérité ! Linka et Yoko se tournèrent vers la jeune fille qui était restée sur le seuil de la cuisine.


— Lizia ? Tu es ici depuis longtemps ?


— Oui, j’ai tout entendu. Vous m’avez enlevée à mes parents ! Pourquoi ne pas leur avoir expliqué que c’était pour me protéger, plutôt que de m’enlever ?


— Lizia, les êtres humains ne nous comprennent pas. Tu es la seule à nous comprendre !


— Quoi ? Mais pourquoi ? Qu’est-ce que j’ai de spécial ?


— Ce que tu as de spécial, dis-tu ? Mais tu es la princesse des dragons, ton destin est de nous sauver tous, sinon notre espèce s’éteindra à tout jamais.


Lizia croyait Yoko, parce qu’il était le sage de Dragonite, mais ce qu’elle était en train d’apprendre lui tournait la tête. La jeune fille tourna la tête vers celle qu’elle avait toujours considérée comme sa mère.


— Maman, tu le savais ?


— Oui, ma chérie, je le savais. Tu es un être exceptionnel.


— Et qu’est que je dois faire ?


— Tu dois retrouver le deuxième morceau de ton collier. Quand nous t’avons enlevée, nous avons séparé le collier en deux parties pour que personne ne puisse l’utiliser. Ce collier a un immense pouvoir quand il est entier.


— Pourquoi une humaine serait-elle la princesse des dragons ?


— Tu n’es pas humaine, dit Yoko, l’air grave.


Lizia regarda le vieux dragon, en se demandant s’il n’avait pas perdu la tête.


— Je ne comprends rien à tout cela, je suis humaine, je ne suis pas un dragon.


— Il ne t’arrive pas des choses étranges en ce moment ? Te sens-tu bien ? Pas de douleur ? Il plongea ses yeux plein de sagesse dans ceux de Lizia, puis il dit : tu vois ton corps change ? Ton destin s’accomplit ? Le sorcier te cherche !


Linka prit la parole :


— Ho Yoko, ne peut-on la cacher encore ? Cela fait 13 ans qu’il la cherche, elle est encore si jeune.


— Nos dieux les Draginoses ont décidé que le moment était venu. Ce n’est pas un hasard si le corps de Lizia commence à changer maintenant. Les Draginoses le savaient. Le sorcier a fouillé chaque terre de ce monde et n’a pas trouvé l’héritière des dragons. Il sait maintenant qu’elle est ici. Le sorcier est rusé, je m’étonne même qu’il aie mis si longtemps à comprendre !


Linka prit sa tête entre ses pattes. Son chagrin était immense, parce qu’elle savait que Lizia allait partir et qu’elle allait courir un grand danger. Cette dernière reprit la parole :


— Yoko, dis-moi pourquoi mon corps change ?


— L’héritière des dragons a de grands pouvoirs et l’un de ces pouvoirs est de se changer en dragon.


À ces mots un grand fracas se fit entendre. Tout trois sursautèrent et se tournèrent pour voir Persan une assiette brisée à ses pattes. Yoko grogna et dit :


— Persan, étais-tu en train de nous espionner ?


— Non, je ne vous espionnais pas, je suis descendu voir ce qui retenait Lizia et je vous ai entendu parler, alors je me suis dit qu’il serait impoli de vous interrompre.


— Parce qu’écouter aux portes, c’est poli ? dit Linka, d’un ton faussement réprobateur.


— Eh bien ! Puisque tu as voulu savoir, tu vas être obligé d’aider Lizia maintenant.


— Oui, bien sûr, je dois l’aider… à faire quoi au juste ?


— Lizia doit apprendre à se servir de ses pouvoirs.


— Yoko, à part me changer en dragon, quels sont ces pouvoirs ?


— Tes yeux dégagent de la chaleur, tes mains ou tes pattes contrôlent le feu et sûrement d’autres choses que nous ignorons, mais cela demandera beaucoup d’entraînement, quand tu auras retrouvé la deuxième partie de ton collier.


Lizia porta la main à son pendentif qui reposait au creux de sa gorge. Il avait la forme d’un cercle de pierre de lune, entouré d’or. Lizia le voyait souvent changer de couleur, mais comme elle l’avait depuis toujours, elle y était habituée et n’avait jamais posé de questions. Elle avait fini par penser qu’il faisait partie d’elle, parce que la chaîne noire qui retenait la pierre de lune grandissait en même temps que la jeune fille. Quand Lizia était en colère, la chaîne devenait chaude comme du feu et quand elle avait peur, la chaîne était aussi froide que la glace. La jeune fille avait pensé que tous les humains avaient un collier comme le sien. C’est la raison pour laquelle elle n’avait jamais posé de questions. Lizia demanda :


— Que se passera-t-il quand les deux parties du collier seront réunies ?


— Tu posséderas un pouvoir que personne n’a, le feu noir qui désintègre quiconque le croise. C’est aussi le seul moyen de vaincre Hatar le sorcier. Tu dois t’entraîner et partir à la recherche de la pierre.


— Suis-je la seule à avoir de tels pouvoirs ?


— Un seul homme possède des pouvoirs presque aussi grands que les tiens. Vos chemins se croiseront et si tu le reconnais, il te sera d’une aide précieuse. Si tu sais le reconnaître, il sera le prince de Dragonite.


— Comment deviendra-t-il le prince de Dragonite ?


— Nous n’en sommes pas là pour le moment. La seule chose à laquelle tu dois penser, c’est t’entraîner ; ta vie et celle de tous les dragons en dépendent.


— Comment est-ce que je dois m’y prendre ? Tu me dis que j’ai des pouvoirs, mais je ne les ai jamais vus, je ne m’en suis jamais servie. La seule chose qu’il me soit arrivé, c’est d’avoir des fourmis dans les jambes, je ne vois pas ce que cela peut m’apporter.


— Ne parle pas sur ce ton, ma fille, dit Linka, il n’y a rien de drôle dans tout cela, tu peux me croire !


Lizia baissa la tête, honteuse d’avoir parlé de la sorte. Yoko prit la parole :


— Venez me retrouver à la tombée de la nuit tous les deux, sur la montagne du nord. Je t’apprendrai ce que je sais. Attention, je ne pourrais pas t’expliquer. Ce sera à toi de faire le reste ; tu devras trouver la force en toi et surtout le vouloir, alors commence à te concentrer et essayer de trouver cela en toi.


— Oui, Yoko, je vais essayer. Je te promets de faire tout ce que je peux pour y arriver. Je veux sauver les dragons.


Le vieux dragon noir fit un signe de tête et sortit. Linka s’approcha de Lizia, la prit entre ses pattes et lui dit :


— Promets-moi de faire attention à toi, Lizia !


— Je te le promets, maman.


— Tu vas vivre des moments très dangereux et j’espère de tout cœur qu’il ne t’arrivera rien.


— Ne t’inquiète pas, maman, je ferai tout ce qu’il faut pour être forte avant de partir.


Linka baissa la tête et tourna les talons en disant :


— Je dois prévenir ton père. Lens va être dans tous ses états !


Lizia se tourna vers Persan et lui dit :


— Je crois que j’ai besoin d’être seule pour me concentrer. Tu devrais aller prévenir tes parents que tu sors ce soir.


— Oui, bien sûr, j’y vais. Je reviendrai avant la tombée de la nuit et j’emporterai de quoi grignoter.


Lizia regarda son ami partir et se dit qu’elle l’avait embarqué dans une aventure dangereuse et que s’il lui arrivait quelque chose, elle ne se le pardonnerait jamais. Sur cette pensée, elle se concentra sur son corps. Les fourmis dans ses jambes se transformèrent en élancements. Elle regarda ses mains et s’aperçut qu’elles étaient devenues bleu nuit. Elle sentit une chaleur remonter jusqu’à son visage et ses yeux commencèrent à la picoter. Elle fixa sa fenêtre et d’un coup, la fenêtre explosa, tant la chaleur que dégageaient ses yeux était forte. Lizia sursauta et recula d’un bond, puis tout se passa en quelque, secondes. Lizia tendit les mains vers la fenêtre, des flammes en sortir et son lit prit feu. Elle voulut appeler à l’aide, mais préféra se concentrer pour arrêter ce torrent de feu. Lizia mit les mains dans ses poches et ferma les yeux, pour être sûr de ne pas déclencher une catastrophe en plus. Elle resta comme cela jusqu’au retour de Lens. Son père entra et dit :


— Par les écailles du roi dragon, que s’est-il donc passé ici ?


— Papa. Papa ? C’est bien toi ?


— Bien sûr que c’est moi, voyons, mais dis-moi…


Lizia attendit la fin de la phrase, mais son père ne dit plus rien. Elle risqua un coup d’œil et vit que ses parents la regardaient, muets de stupeur. Sur le coup, Lizia ouvrit les yeux et heureusement, la chaleur insoutenable qui en était sortie s’était volatilisée. Rien ne se passa.


— Qu’est-ce qu’il y a ? Pourquoi vous me regardez comme ça ?
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— Heuuu, ma chérie, dit Linka, pourquoi est-ce que tu es bleue ?


— Je ne sais pas. Tout à l’heure, ma main est devenue bleue.


— Tu parles d’une main, dit Lens, tu es entièrement bleue, mais cela te va plutôt bien, ne t’inquiète pas.


Lizia se précipita sur son miroir qui était miraculeusement intact. Quand elle se vit, elle poussa un cri de stupéfaction ; sa mère s’approcha et lui posa une patte sur la bouche.


— Maman, je suis bleue.


— Je vois cela merci, mais comme le dit ton père, cela te va bien.


— Et moi je suis bien gris, dit son père, je n’en fais pas tout un plat, tu t’habitueras tu verras.


— Mais papa, toi, tu es un dragon, pas moi.


— Et bien, ce n’est pas ma faute si tu n’es pas un dragon et si tu es bleu non plus d’ailleurs. Que dirais-tu de manger un steak ?


— Non, merci papa, dit Lizia en soupirant.


— Ne t’inquiète pas, ma chérie, c’est sûrement ta couleur de dragon. Yoko t’aidera à retrouver une couleur normale et ce bleu est très joli


Sur ces mots, Linka partit rejoindre son mari. Lizia se regarda encore une fois dans le miroir et repensa à ce que sa mère venait de lui dire. Se pourrait-il que ce soit sa couleur de dragon ? Si c’était le cas, Lizia aimait cette couleur pour un dragon, bien sûr et cela prouvait qu’elle avait réussi à se concentrer comme il le fallait. Ho, bien sûr, il manquait le principal : avoir la couleur d’un dragon ne suffisait pas, mais si elle comptait ce qu’elle avait réussi à faire avec ses yeux et le reste, c’était plutôt pas mal pour une première fois. Elle entendit sa mère crier de la cuisine :


— Chérie, viens manger. Tu dois prendre des forces avant d’aller voir Yoko !


Lizia rejoignit ses parents. Ils passèrent à table en silence, chacun était plongé dans ses pensées qui concernaient Lizia. A la fin de leur repas, Persan vint chercher la jeune fille pour aller rejoindre le vieux dragon noir. Quand ils arrivèrent sur la montagne du nord, Yoko était déjà là et les attendait.


— Vous voilà ! Alors Lizia, as-tu fait ce que je t’ai demandé ?


— Oui Yoko, je me suis concentrée et des choses se sont passées.


— Quel genre de choses ?


Lizia ne comprenait pas pourquoi Yoko lui posait cette question. Ne voyait-il pas la couleur de sa peau ? En y réfléchissant, Persan n’avait rien dit non plus à ce sujet. Lizia leva sa main devant ses yeux et s’aperçut que sa peau avait reprit sa couleur normale alors elle expliqua :


— Ma peau est devenue bleu nuit, mes yeux ont dégagé une chaleur qui a fait exploser la fenêtre et des flammes sont sorties de mes mains. Je n’arrivais plus à arrêter tout cela, puis je me suis calmée et la chaleur et les flammes se sont arrêtées, mais ma peau est restée bleue, je ne sais pas quand elle a repris sa couleur normale.


— Et bien voilà qui est très bien. Je ne pensais pas arriver à de tels résultats en aussi peu de temps. Peux-tu essayer de recommencer à faire une de ces choses ?


— Lizia hésita et dit :


— Je ne sais pas et si je blesse l’un d’entre vous ?


— Et bien tu n’as qu’à regarder dans une autre direction et en aucun cas de notre côté. Je pense que cela devrait suffire.


— Et si cela ne suffi pas ?


— Persan et moi nous préparerons à courir très vite, dit-il en souriant.


Lizia soupira et se tourna dos à ses amis, puis elle ferma les yeux et se concentra sur ses mains. Elle sentit une chaleur remonter dans ses doigts jusqu’à ses paumes, puis jusqu’à son visage. Elle tendit les mains devant elle et un crépitement assourdissant se fit entendre. Lizia ouvrit les yeux pour voir ce qu’il se passait et la chaleur s’abattit sur les rochers. Elle voulut baisser les mains pour que le feu s’arrête, mais elle n’y arriva pas, alors elle ferma les yeux et imagina que les flammes devenaient froides et bleues. Ainsi, la chaleur qu’elle ressentait se modifia et peu à peu, le froid se fit sentir. Lizia ouvrit les yeux et vit que les flammes étaient effectivement devenues bleues et qu’elle transformait en glace tout ce qu’elles croisaient. Il n’y avait plus de feu autour d’elle, simplement de la glace. Les flammes bleues avaient éteint le feu, comme elle l’avait imaginée. De peur de faire du mal à Persan ou à Yoko, Lizia ferma les yeux et joignit les mains. Lorsqu’elle les rouvrit, Persan et Yoko la regardaient avec stupéfaction.
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